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L'abolition du sexe
Les jeunes enfants ont un genre, mais

n'ont pas de sexe. C'est en tout cas ce
qui ressort d'une interview d'Anne
Dafflon Novelle (voir pages 16-17). En

effet, ce ne serait que vers l'âge de sept
ans (un peu plus, un peu moins selon les

cas) que l'être humain se rend compte du
fait qu'être une fille ou un garçon dépend
de ce qu'il a entre les jambes et que donc
être une fille ou un garçon est un fait
irréversible et définitif. On pourrait imaginer
que cette prise de conscience tardive
offre l'opportunité aux petit-e-s d'homo
sapiens de se développer avant tout
comme des individus humains avec des
personnalités spécifiques - de tempérament

pacifique ou colérique, contemplatif
ou actif, gai ou taciturne - et des goûts
propres, préférant la lecture au sport
extrême ou la mécanique au tricot. Mais il

n'en est rien, car le sexe social, dans le

cas qui nous occupe, précède le sexe
biologique. Ce qui en matière d'égalité
des sexes n'est pas un avantage, car si

nul ne peut dire avec précision quelles
qualités psychologiques sont essentiellement

l'apanage de l'un ou l'autre sexe,
tout le monde sait, dans notre société,
que ce sont les filles qui aiment les
poupées et les garçons qui affectionnent les

jeux de construction. En effet, avant
même que les enfants ne comprennent
pourquoi ils sont mâles ou femelles, ils

doivent déjà savoir qu'ils sont filles ou

garçons et quels comportements ou
activités cela suppose. Car dans le cas

contraire, la confusion des genres pourrait

sérieusement remettre notre société
en question, nous obligeant à interroger
des évidences rassurantes. Si, par
exemple, les petits garçons trouvaient
que le rose est une bien jolie couleur et

que les nattes les avantagent, pourrait-on
encore parler de garçons? Et si les

petites filles n'avaient de goût ni pour la

dînette, ni pour les jolies robes, pourrait-
on encore parler de filles? Et si tous les
codes qui font qu'un être humain femelle
est aisément reconnaissable d'un être
humain mâle disparaissaient? Et si la

catégorie sexe n'était plus du tout
pertinente pour définir l'identité d'une
personne, au point qu'elle soit supprimée
des passeports et autres formulaires
officiels, quel type de société verrait le jour?
Quelles conséquences cela aurait-il sur
nos rites de séduction, notre sexualité,
notre reproduction et, partant, sur notre
économie et nos régimes politiques? Il y
a là matière à une vraie révolution dont
personne ne peut mesurer les effets et
qui a de quoi donner le vertige. Mais
pourquoi ne pas faire le pari d'une société
post-sexuée afin de donner pleinement
sa place à l'individu, au-delà de toute
catégorie? On a bien rêvé de sociétés
laïques et de citoyenneté universelle.


	L'abolition du sexe

